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Qui suis-je ? Ou vais-je ? Quel est le sens de ma vie ?


Un jour ou l’autre, toute personne, sincère avec elle-même se posera au moins une de ces trois questions fondamentales.


Pendant quarante ans et plus, nous, les auteures, avons oeuvré au sein d’associations et de groupes. Engagées avec coeur, nous nous sommes données à fond pour servir les objectifs de ces mouvements. Et peu à peu, nous avons été amenées à nous interroger sur l’utilité de servir et les limites de notre dévouement.


En premier, nous avons constaté que tout au long de sa vie, chaque être est au service de sa famille, de son travail, d’une cause, de son pays et du Divin.


Ensuite, nous nous sommes amusées à piocher dans différents dictionnaires. Nous vous livrons une partie de leurs définitions.


Le Robert dit :


- Servir vient du latin servire, « être esclave, soumis ou dévoué à ».


- Le mot service vient du latin servicium, l’esclavage et de servus, le serf et se rapporte donc au servage et à l’esclavage. Les serfs sont « taillables (imposables) et corvéables à merci » c’est à dire soumis à l’arbitraire de leur seigneur.


- Ce terme service a d’autres facettes comme : l’ensemble des charges et obligations envers l’Etat, la société civile, et les activités qui en résultent ; dans le cadre familial et aisé, on entend souvent la phrase : « Madame est servie ! ».


Il ressort de tout cela, une définition générale du service : l’obligation et l’action de servir un supérieur ou une autorité.


Le Reader’s Digest Plus écrit :


- Servir d’exemple, faire fonction de, tenir lieu de.


- Ensuite, servir librement les desseins de quelqu’un : soutenir, aider, seconder, assister, favoriser.


- Être utile à quelqu’un ou à une entreprise, soit bénévolement soit contre rémunération comme tout salarié.


- Avoir des charges et obligations envers le Sacré.


Les Flammarion et Le Robert ajoutent :


- Servir Dieu en s’acquittant de ses devoirs religieux.


- Le proverbe français : « On n’est jamais si bien servi que par soi-même ».


Pour illustrer ces propos un peu rébarbatifs, nous avons imaginé une histoire ludique en espérant qu’elle vous éclairera sur les réponses à donner à notre question : comment servir sans se desservir ?




Introduction
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Par une belle nuit d’été, le ciel offre un spectacle magnifique avec une multitude d’étoiles scintillantes. La voie lactée, la croix du sud, Vénus, l’étoile du berger et toutes les constellations illuminent le ciel entourant un magnifique croissant de lune.


Hirta est fasciné par cette beauté et soudain, son regard est attiré par une lumière qui grossit et semble s’approcher de lui. En quelques secondes, il réalise qu’un vaisseau spatial traverse le ciel à toute vitesse et s’apprête à atterrir juste devant lui. Sa surprise est grande mais une immense joie l’envahit. Il distingue deux silhouettes à l’avant de l’habitacle. Il n’a pas le temps de réfléchir : un homme assez jeune aux longs cheveux bruns descend de l’engin lumineux et l’appelle doucement : « Bonjour Hirta. Viens avec nous et monte à bord. »


- Hirta : Moi ? Mais pourquoi ?


- L’homme : Tu te poses beaucoup de questions sur ta vie sur terre. Nous venons te chercher pour te donner des réponses.


Stupéfait par cet évènement aussi soudain qu’inattendu, notre jeune homme balbutie : EUH ! EUH ! Puis remercie en hochant la tête et prend la main tendue. Et le voilà dans un appareil semblable à ceux des films de science-fiction qu’il a vus sur internet.


L’homme se met aux commandes et lui présente la femme assise à côté de lui. Elle a des longs cheveux dorés, se retourne et lui sourit. Elle pourrait être sa mère et il ressent une tendresse infinie en plongeant ses yeux dans son regard profond et lumineux.


Très vite, l’appareil décolle et se retrouve dans l’immensité de l’espace. Hirta regarde à travers le hublot et s’aperçoit qu’on voit la terre au loin en bas. Il est impressionné mais n’éprouve aucune peur. Ces deux êtres bienveillants dégagent une grande paix qui se diffuse dans l’habitacle.


L’homme prend la parole et lui dit : « Regarde bien Hirta. Ce qui est en haut est en bas. L’être humain est conçu à l’image de l’univers en perpétuel mouvement. Toutes les planètes vibrent en chaque homme et entre elles de la même façon que les organes dans le corps humain.
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Quand un organe est touché, tous les autres le ressentent. Dans l’univers, c’est le même procédé. Quand une planète est mal traitée comme la terre l’est actuellement par les humains, c’est tout le système galactique en résonnance avec la planète qui est déséquilibré.


Macrocosme et microcosme vibrent ensemble. »


Et la femme reprend : « Nous sommes en 2020 et une ère nouvelle est en préparation depuis des années. Une nouvelle énergie va descendre sur votre planète pulvérisant le négatif -le mal- et les êtres humains vont changer de dimension. Un monde nouveau va se créer où chacun vivra sa véritable identité divine, guidé par l’énergie que beaucoup appellent l’Amour. Il n’y aura plus de frontières, plus de maladies, plus de souffrances. Ce sera la paix, la joie en permanence, le paradis sur terre.


Malheureusement, beaucoup d’êtres humains, pris par la matière et le mental ne supporteront pas la force de cette énergie nouvelle... En revanche, un certain nombre de personnes conscientes et priantes mettront toute leur énergie au service de cette transformation spirituelle. Nul ne sait combien de temps cela va prendre. Trois jours, six mois, dix ans ou plus… »


Hirta, passionné par cet étonnant discours qui ressemble à un conte de fées, se demande s’il est prêt à vivre cette mutation.


Etrangement, la dame lui sourit et répond à sa pensée : « Hirta, souviens toi. Avant de venir sur terre, tu as choisi ta mère, et tu t’es engagé à servir le Bien, c’est-à-dire l’énergie d’Amour. »


A ce moment, une énorme sonnerie retentit dans la tête d’Hirta. Il se réveille dans sa petite chambre de banlieue. La réalité lui saute au visage, il doit se lever rapidement pour aller travailler.


Un café, un peu d’eau sur le visage, le voilà sur le quai du RER juste à temps pour être à l’heure. Pendant le trajet, les images de son merveilleux songe lui reviennent en mémoire. Il repense à son parcours personnel, au voyage intersidéral qu’il vient de faire et aux curieux messages reçus. Né au Pakistan, à Islamabad, il a dû fuir son pays à l’âge de 18 ans après séquestration, violences et menaces de mort. Il n’a pas pu obtenir l’asile politique car protégé -soi-disant- par l’armée de son pays : son père, militaire, ayant fait intervenir ses collègues pour le libérer !
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